
france

Qui n’a pas été interloqué en
découvrant les affiches de
Gleeden,quiseprésentecom-

me « le premier site de rencontres
extraconjugalespensépardes fem-
mes»? «Osez, croquez, savourez»,
proclame l’une d’elles, où figure
une jeune femme qui s’apprête à
dévorer pas moins de huit pom-
mes. «Etre fidèle à deux hommes,
c’estêtredeuxfoisplus fidèle», sug-
gèreuneautre.Promotiondel’infi-
délité?Lesresponsabless’endéfen-
dent. «On répond à un besoin, on
ne le crée pas», affirme Ravy Tru-
chot, cofondateur de Gleeden.
«Aucun message ne convaincra
quelqu’un d’être infidèle s’il n’est
pas disposé à l’être », renchérit
Christoph Kraemer, porte-parole
Europe du site concurrent Ashley
Madison.

Assistons-nous donc à une
explosion de la tromperie? Cer-
tains chiffres interrogent. Après
seulement trois ans d’existence,
Gleeden revendique 1,8million
d’adhérents, dont 800000 en
France.AshleyMadisonaffirmeen
compter 22millions, dont
400000 en France où il est pré-
sent depuis octobre2012. En addi-
tionnant les deux, près de 4% des
personnes en couple en France
seraient concernées. D’autres sites
sont présents sur ce qui ressemble
fort à un marché. A en croire un
sondageréaliséparIpsosauprèsde
500Françaisen2010pourlecomp-
te de Gleeden, quelque 37% des
Français «ont été ou pourraient
êtreinfidèles».«Lesétudesscientifi-
ques montrent que la monogamie
n’estpasdans lanaturehumaine»,
affirmesansambagesM.Kraemer,
qui prédit même une montée des
«relationspolyamoureuses».

Cesdonnéesdoiventcependant
être prises avec précaution. « Je
suis très étonnée par les chiffres
avancés», conteste ainsi Charlotte
Le Van, maître de conférences à
l’université de Caen Basse-Nor-
mandie, auteur de l’ouvrage Les
Quatre Visages de l’infidélité en
France (Payot, 2010). Personne, en
effet, ne peut les vérifier. «Avec
leurscampagnes, ces sites instillent
le doute, ajoute Mme Le Van. On
peut sedemandersides femmesne
s’inscriventpaspourvoir si ellesn’y
trouvent pas leur mari.» Certains
inscritssontenoutredescélibatai-
res à la recherche d’un partenaire
durable.

Plusieurs indices témoignent
aucontrairedurejetde ladéloyau-
té entre conjoints. Comme la
famille, la fidélité reste ainsi une
valeur plébiscitée par les Français.
Cette dernière était considérée
comme « très importante pour

contribuer au succès d’un maria-
ge»pour84%despersonnesinter-
rogées dans la dernière enquête
sur les valeurs préférées des Fran-
çais, menée en 2008 (contre 72%
en 1981). Les plus jeunes pensent
de même. Quelque 78% des hom-
mes et 83%des femmes trentenai-
respensaientquelafidélitésexuel-
le dans le couple est « très impor-
tante», selon une enquête menée
par le laboratoire duprofesseur de
sociologie à l’université Paris-Des-
cartes François de Singly, qui a
interrogé en 2013 1100 personnes
hétérosexuellesvivant en couple.

Si l’infidélité a été rendue plus
visible, elle n’est pas pour autant
en hausse, selon la seule enquête
de référence sur le sujet. Intitulée
Contexte de la sexualité en France
et réalisée en 2006 auprès de
12 364personnes, elle montre
même une décrue: 1,7% des fem-

mes et 3,6% des hommes décla-
raientavoireuunautrepartenaire
sexuel que leur conjoint dans les
douze derniers mois, contre 3%
des femmeset6%deshommesen
1992. Au total, 15% des femmes et

27% des hommes déclaraient
avoir eu au cours de leur vie «au
moins unmoment» où ils avaient
eudeuxrelationssexuellesparallè-
les,unedéfinitionlargede l’infidé-

lité. Le sujet peut faire l’objet de
sous-déclarations. Mais le fait
même qu’il doive rester caché
montre qu’il est loin de devenir la
norme.

Cette forte résistance semble
paradoxale, après la libération
sexuelle,letriompheduconcubina-
ge et l’explosion des divorces. «Le
sens de la fidélité a changé, analyse
M.de Singly. Dans les mariages
bourgeois, elle était exigée des fem-
mes pour que les enfants aient une
ascendance connue. Aujourd’hui,
elle est devenue une preuve
d’amour.» Le couplea entre-temps
subi une mutation. L’amour est
devenuson«principeultimedelégi-
timation», selon l’expression de
MmeLeVan.Dèslors,quandl’amour
disparaît, le couple rompt. Mais
tantqu’ildure, la fidélitéestexigée.

«La caractéristique de l’idéolo-
gie de l’amour occidental est son

exigencede totalité,poursuitM.de
Singly. Chacun veut être reconnu
par l’autre dans toutes ses dimen-
sions:mère, femme, professionnel-
le,amante…Celademandeunenga-
gement complet, donc la monoga-
mie.» «Les attentes sont énormes
vis-à-vis du couple, renchérit le
sociologue Jean-Claude Kauf-
mann. C’est un lieu de réconfort
mutueldansunmondedecompéti-
tion et de stress. La demande
d’authenticité et de confiance y est
beaucoup plus forte qu’autrefois.»
«La cellule familiale est une valeur
refuge en temps de crise, ajoute
MmeLeVan.Tout cequipeut lamet-
tre enpéril est condamné.»

Enparallèle, l’infidélité elle aus-
si change. L’adultère était surtout
masculin et centré sur la satisfac-
tionsexuelle.«Sesformessediversi-
fientetsonsenssecomplique,pour-
suit Mme Le Van.D’autant plus que
les femmes sont beaucoup plus
concernées.» C’est l’une des gran-
des nouveautés : peu à peu, leur
comportement sexuel se rappro-
che de celui des hommes. Moins

dépendantes, elles sont plus por-
tées à satisfaire leurs propres
désirs, et moins enclines à fermer
lesyeux encasd’écart duconjoint.

Au cours de son enquête,
MmeLeVan a identifié près d’une
dizaine de motivations différen-
tes chez les infidèles des deux
sexes, qu’elle a regroupés en deux
catégories: l’infidélité «relation-
nelle»,quipeutrésulterd’uneinsa-
tisfactiondans le couple, êtreutili-
sée comme instrument de ven-
geance ou prétexte pour rompre,
et l’infidélité «personnelle» : les
personnes sont satisfaites de leur
vie conjugale mais éprouvent le
besoin de faire d’autres expérien-
ces pour «se construire». «Nous
vivons dans une société de séduc-
tion,expliciteM.Kaufmann.L’iden-
tité et l’estime de soi s’élaborent
dans le regarddes autres.»

Autre changement: une certai-
ne banalisation, dont témoigne
l’existence des sites de rencontres
extraconjugales. «La sexualité ne
fait plus partie des interdits, des
tabous, analyse M.Kaufmann. Elle
tendàêtreperçuecommeuninstru-
ment de plaisir, voire un loisir com-
meunautre. Cette perception sem-
ble déconnectée des sentiments, y
compris pour les femmes.» Dans
cette logique, l’infidélité ne serait
pasperçue commeune trahisonet
nesignifieraitpastoujourslafindu
couple. Elle peutmêmenepas être
considéréecommede l’infidélité…

François de Singly émet une
hypothèsecomplémentaire.«Ilya
une contradiction dans la logique
actuelle du couple, affirme-t-il.On
veut être aimé entièrement mais
onneveutpasnonplusêtreentière-
ment dépendant. Chacun veut se
donner des preuves qu’il existe par
lui-même. On veut avoir sa liberté,
son jardin secret. L’infidélité passa-
gèrepeut remplir ce rôle.»Gleeden
sedéfinitjustementcomme«lejar-
din secret préféré» de ses utilisa-
teurs…p
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«Uneboufféed’oxygène,unehistoirerienqu’àmoi»

«Ilyaune
contradiction:

onveutêtreaimé
entièrement,maisne
pasêtreentièrement

dépendant»
François deSingly

sociologue

Lesuccèstrompeurdessitesderencontreadultère
Gleedenrevendiqueunnombrecroissantdeprofils.Pourtant, la fidélitéresteunevaleurcentralepour lescouples

Témoignages

Tous les trois ont eu lemême
déclic.«J’ai vuune campagnede
publicitéquim’a fait sourire», dit
Julie, 40ans, inscrite surGleeden
depuisunanetdemi.«Le ton était
drôle, décomplexant, renchérit
Sarah, 30ans,membredepuisun
an. Jeme suis inscritepourpapoter
avecdesgarçons. Je n’étais pas cer-
tainede sauter le pas.»C’estun
reportageà la télévisionqui adéci-
déPatrick, 51 ans, inscritdepuis
trois ans. Contactéspar l’intermé-
diairedeGleeden,qui a lancéun
appel à témoignagesauprèsde ses
adhérents, ils ont acceptéde racon-
ter leurhistoire à conditionque
leuranonymat soit garanti.

Leursmotivationsne se res-
semblentpas. Patrick souffrede
l’usurede son couple. «Avecma
femme,nousn’avonsplusd’échan-
ges, raconte-t-il.La vie au quoti-
dienn’est pas pénible,mais la rou-
tine s’est installée.Ce n’est paspos-
sible d’être touteune vie avec une
personne comme si c’était le pre-
mier jour.» S’il vit toujours avec la
même femmedepuis vingt-cinq

ans, c’est uniquementpourpré-
server sa fille adolescented’un
divorce.

Riende tel pourSarah,qui vit
en coupledepuis cinqans, et se dit
«trèsheureuse».«Je suis comblée
sexuellementet émotionnelle-
ment,affirme-t-elle. Je ressensénor-
mémentd’amourpourmonmari.
L’infidélitén’a rienàvoir avec lui,
maisavecmoi. J’ai besoinde revi-
vre les premiersmoments encore et
encore.» Julie, qui adixansdeplus
et deuxenfants, sevoit «jusqu’à la
mort» avec sonconjoint: «Ona
tout construit ensemble.»Mais
depuis lanaissancede ses enfants,
ellene travailleplus.«Jem’en-
nuyais et j’avaisunmanqued’esti-
mepourmoi-même, se souvient-
elle.Gleedenestbien tombé.»

Leurspropos, en revanche, se
ressemblentquand ilsdécrivent le
«piment»de leurs rencontres
extraconjugales.«Unebouffée
d’oxygène,unehistoire rienqu’à
moi»,dit Julie, qui évoque leplai-
sirde«redécouvrirun corpsdiffé-
rent et sonproprecorps». Ces expé-
riences fontqu’elle se sent«plus
intéressante», et, par ricochet, lui

ontdonnéenviede recommencer
à travailler. Sarahdécrit la satisfac-
tiond’être«séduite», de s’enten-
dredirequ’onest«jolie», l’«excita-
tion»de lanouveautéet dudésir
renouvelé…Touten trouvant son
comportement«narcissique».
Patrickaussi aime lapériode«très
courte»de séduction.«Lemoment
leplus excitantdansune relation,
c’est laparade», justifie-t-il.

Exercer «l’imaginaire»
Lesdeux jeunes femmesdisent

avoir été«agréablementsurpri-
ses»par le«niveau»desperson-
nes rencontrées. Etantmoinsnom-
breusesque leshommes (40%
environ), elles peuvent faire le tri.
D’ailleurs, l’inscriptionest gratuite
pourelles. Seuls leshommes
paient,parunsystèmede crédits
débitésà chaqueprisede contact
ouchat.«Je necommunique
qu’avec lesgensqui savent écrire
en français et ne sontpasagressifs
sexuellement», dit Julie. Aucunde
ces témoinsn’estungrand
consommateur.Toutes leurs
conversationsn’ontpasdébouché
surdes rencontres,ni toutes les

rencontres surdes relationsextra-
conjugales,qui ont étépour cha-
cunaunombrededeuxoutrois.

Mais, à les entendre, la fréquen-
tationdusite a son intérêtpropre.
«C’estun rendez-vous tous les
jours,dit Julie.C’estunplaisir d’y
allermêmesi çanedébouchepas.»
«Le fait de se connecter esthyper-
excitant, renchérit Sarah.C’est
complètementaddictif.»Patrick
évoqueunexercicede«l’imaginai-
re». «Vousne savezpasqui vous
allez trouver.C’estmagique.»

Auraient-ilsété infidèles sans
Internet? Ils affirmentqueoui,
mais«plus tard», «moins simple-
ment». Lesprofils anonymisés
offrentunegarantiedeconfidenti-
alitéprécieuseet ils ne se seraient
sansdoutepas risquésà leur tra-
vail oudans leur entourage,de
peurd’êtredécouverts. Le sitene
lesapas convaincus,mais leura
donc facilité la tâche.Qu’enest-il
de leurs conjoints?Ne craignent-
ilspasde se trouverun journezà
nezaveceux?SarahetPatrickdou-
tentqu’ils soient infidèles. Julie
préfère«nepas le savoir». p
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32millions de Français
vivent en couple

Début2011, enFrancemétropoli-
taine,32millionsdepersonnes
majeuresdéclarentêtreencou-
ple, 72%d’entreellessont
mariéesetpartagent lamême
résidenceque leur conjoint, 7mil-
lionssontenunion libreet 1,4mil-
lionsontpacsées.
Parmi lesadultesqui sedéclarent
encouple,4%indiquentque leur
conjointnevitpasdans le loge-
ment.Plusde lamoitiédeceux-ci
ontmoinsde30ans.
200000personnessontencou-
pleavecunepersonnedumême
sexe,dont16%avecuneperson-
nenevivantpassous lemêmetoit.

50123
Mercredi 1er - Jeudi2 janvier 2014


